
3GAZETTE DES CAMPAGNES

Les représentations dignes mais fermes faites aux au-
torités fédérales ont eut leur if'et; griée- l'appuoi
qu'elles ont.rreçu des représentants de nos comtés et
de nos bonies dispositions de l'administration à notre
.4gard, l'injustice dont nous nous plaignions à si bon
droit a été reconnue et réparée, et. le sièze do t.énaiteur
laissé vacant, par la mort du regretté M. M uirhead,
nous a été concédé. Pour la piernière fois dans les
annales du parlement d'Ott:.w.. les Ausadiens seront
désormais représentés dans la Chambre Haute, événe-
ment qui a une grande importance et qui accentue la
marche ascendante que nous suivons depùis quelques
années. Tous les Acadiens, tous les hommes justes et
impartiaux, à quelque nationalité qu'ils appartiennent,
se réjouiront de cet acte de jutice un peu tardif, mais
qui n'en sera que mieux goûté.

" Des dépêches reçues mardi en cette ville nous
apprennent que c'est M Paschal Poirier, mattre de
poste de la Chambre des communes, qui a été appelé
a représenter les Acadiens du .onveauî Brunwick au
Sénat. M. Poirier est bien connu de tos lozteurs Né
à Shédiac, il entra un collège St Joeeph de Momram
cook dès les prmières années le sa fondation, et y
fit un trèâ fort cours d'études. Dans l'hiver de 1872,
quélques mois avant de finir son cours classique, il
fut nommé maître do poste de la Chambre des .com-
munes, position qu'il a remplie jusqu'à ces jours der-
niers à l'entière satisfaction de la chambre et du gou
vernement.

"Tout en remplissant ses devoirs de fonctionnaire
pnblic il étudia le droit et fut admis au barreau on
18Î6 ou 1877. Littérateur distingué, ses écrits ont
souvent émaillé les revues canadiennes et les jour-
naux, et il a contribué un grand nombre de morceaux
au:.Moniteur. Son premier travail, croyons nous, a été
son excellente brochure sur l'o igine des Acadiens, qui
lui a valu d'ètre placé au premier rang des écrivains
sérieux et érudits. M. Poirier est aussi un orateur de
mérite, et nos réunions nationales ont souvent retenti
de ses accents patriotiques.

, "Il est fgé d'environ 35 ans.
" L'honorable MI. Poirier doit son élévation au eé-

nat à la force do son talent. Au Sénat ses compatriotes
auront en lui un avocat. un défenseur ardent, capable
et dévoué. Le Moniteur lui adresse àos cordiales feli-
citations. "

M. Armstrong à Lorette -Dans le cours de février
M. Ârmstrong, agent général de la société de coloni-
sation du Pacifie, a donné, à Lorette, une conférence
sur les terres colonisables du Canada devant la société
d'agriculture de cette localité.

L'auditoire était nombreux et on a écouté avc6in-
*térêt.

Il a dit que la société de colonisation du Pacifique,
pour'encourager l'établissement des colons dans le
Nord Ouest, est déterminée do faire les plus grands
'efforts. C'est ainsi qu'elle prépare pour le 20 murs
prochain, une expédition, par convoi spécial, avec
chars dortoirs gratuits.

Ce convoi quittera Montréal, le mercredi. 18 mars,
à 7'.30 heures du soir, se rendra d'abord à Winnipeg,

puisia ensuite à Qu'îppel.le, Calgurry,. Stkatcho.
wà.n et dans toutes les autres *parties des territoises
'diiord Oust. ýTout le trajot so fora on chemin dò
'for.

Le pi-ix de passage de Montréal à-'eB différeintes
places sera très réduits. Il néodépasserapasisi eomme
de $20.

Pour plus amples informations, on levra à" r'er
au bureau de la pociété de coloaiisation, -Îuulêd'C.a-
serne.- L'Etindord.

.De l'emploi du témps. On a beau..nous dire que -le
terps est l'étoffe dont la vie est: faite, ions ne nous
rendons pas bien compte que quand nous perdons une
heure c'est unc heure de notre :vie que nous:gaspil-
.Ione, et* que nous devrions en étre véritablemènt
avare; mais il y a malheureusement :dans la vie une
illusion perpétuelle; ce que nous voyons.totjoùrs de-
vant nous, ce n'est pas le présent, c'est l'avenir.

Nous disons trop souvent : " A: demain les affaires
sérieuses: ce que nous ne faisons pas aujourd'hui,
ndus le ferons demain " Mais demain viendra-t il?
Demain c'est le grand ennemi d'Aujourd'hui; c'est
lui qui paralyse nos forces et nous séduit à l'impuis.
sance en favorisant chez nous l'inaction...

La première règle de toutes pour bien employer:le
temps, c'est de se lever.de bonne heure Il y -aun
vieux proverbe qui dit: "'Se lever tôt donne-santé,
fortune et svgesme, " assurément les trois choses-les
plus précieuses du monde

Comment se lever tôt donne-t-il la santé ? C'est au
mnédecin à l'expliquer. Cependant tout le monde sait
que la fraîcheur du matin inspire une énergie, uneacivt neile un e m.,n-
activité qu'on ne possède jamais le soir. C'est le ma.
tin que les oiseaux chantent, que la nature s'éveille;
il faut faire comme la nature, c'est la règle pài~xcel-
lence.

Comment se lever tôt est-il la fortune'? J'di fait à
ce su jet une grand'e découverte que je vais vous com-
muniquer. Qu'e.xt ce que la richesse ?

C'est du travail accumulé. Pour travailler il'faut
avoir du temps; pour avoir du temps il faut se lever
de bonne heure. Qu'est-ce qu'une journée. de travail ?
Ordinairement oi l'évalue à dix heures, dé huit lieïuras
du matin à huit heures du soir, avec deux heures pour
la nourriture et le repos Eh bien I celui qui se lève à
7 heures a par mois trente heures de plus et à-la-fin
de l'année, 365 heures de plus dont il dispose,»par
conséquent plus d'un mois de travail utile.

L'anneo, pour l'homme qui se lève à sept heures,a
treize mois, à supposer pour celui qui se lève:à huit
heures qu'elle on ait douze; mais pour: celui qui-se
lève à six heures, elle en a quatorze; elle en a quinze
pour celui qui so lève à cinq heures. En d'autres
termes vous vivez d'autant plus longtemps quevous
vous levez plus mutin.

La fortune va chez les gens qui se lèvent de bonne
heure; l'occasion passe en courarit,il faut lapi-ridre
aux cheveux ; mais quand on est dans son lit, on ne
prend rien.

Le -second moyen, est de ne jamais remettre au
quart d'heure qui suit ce qui est à faireo. présent.

Le'due deWellington, qui était le général en.chef
de l'armée d'Angleterre et-qui était colèbre u'r- on
activité. poussait cela si loin, quo recevant ehà4ue
matin des milliers .de lettr'es, .i._.répondait.âchaque
lettre sur la lettre même, on.laisptr à.son secrétaire
le soin d'expédier ses réponsos; de tole:so.rtoquq cet
homme avait administré l'armée anglaise avec ea cor-
resÈondanco à.jôur tous l a niatin.
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